
.GAZE'TE DES CAMPAGNES.

Le second numtéro de la Rovuc Canadienne donne de notre correspondant qui chaque année obtient les plus beaux
u.e nouvelle garantie à Putilité et à la bonne direction résultats.
de cette ouvre périodique. Les hommes publics Monsieur le Rédacteur,
peuvent s'éclairer, au besoin, en y lisant l'article ton-
chant le traité de réciprocité entre le Canada et les Comme votre intéressante Gazette des Campagnes iite tus
Etats-Unis. Cet article est de la plume de M. Royal. ceux qui se livrent la culture du tabac à vous faire connaitru ley fruit de leur expérience, souffrez que je me rende à votre invitation
Les esprits tournés vers les sujets intéressant l'ordre et que I'apporte mon faible contingent dans une question d'une
religieux, si dignes avant .tout d'occuper l'esprit lin- grande importance.
main, y verrait la Dcsline de Rome, par M. le Grand Eu effet, M. le Rédacteur, cette question est de la plus haute
Vicaire Rasymond, du séminaire de St. lyacinthe. importance pour les canadieus, comme je vais m'efforcer <e l.
Les amis de la colonisation y trouveront un travail prouver eu peu de mots. N'est-il pas vrai que les étrangers non.
tout particulier sur ce grand intért, tabac, quils nos importent,

toutparicuiersurce rau I iîteetdurt o TI ~ bommes énormes ? Ne fout-ils pas (te grandts bétrsiees sur nous?
trop exposer et plaider l'importance. Les éludiants eix Et que en retour? De la fumée!-Mars je vous 
loi, les jurisconsulies mèmes, pourront trouver utile Pt demande, qui ous empêche de récolter cette plante en quantiti
très à propos ce qu'écrit M. de Bellefeuille, sur les suflisaute pour notre consommation? Ne pourrait-on pas même,
Notes avec peu de bonne volonté, cultiver le tabac en assez granucrNote de a Culitie e Pais. nfi, Al A.Bouc ).quantité pour eni faire tin article d'exportation très-lucratif, 'ommie
intéressera, dans sa Reoue desRevucs, ceux qui oi le faisait autrefois?
aiment à se tenir au courant dles liantes queIions du Tois les jours on entend dire quae le numéraire est rare dan !.
jour qui ont apport e l'ordre religieux et social. pays ; et c'est eà mnbe v rité que personne ne conteste. d'ai

Ei dehors des travaux inportants de la Revue Ca- pourquoi donu larrtt est-il i clair serae? Le voici nous rece-
le Cibiet e Le'ur, àMonréal etl'Ehovous beaucoup (les autres pays, et nrous n'avons presque rien

iEnenn, et M. de Rtdacteur, leur utfrir en échange.
de ce Cabinet, ofrreni, dit leuir côté, unt intérmt marqué potre tous les articles que nous importons, pour le tabac seul,
par les questions- graves et tut-à-fait opportunes et noes payous tous les ans, près d'un million ie poirtre! Cest
pratiques qu'ils amèùnent au jour. Le rationalisme, exorbitant n'e-cc ?pasN cependant est vrai. comme nous atînos
cette pluie du jour dans tous l-s pays, cette prétendue Je voir. E n 1851, il a n lo pae pour le tabac $606,038,- en 1856,

s qsle P. Au- $855p2o1r- ei 1859, 92t3r6. Et duis. ces sommes se sen
pa ljaeirs aerures. surtout pont-, le aivéee 1862 et 1863, vgradlé-

bert, de lq Congrégation des Oblats, avait fait voir le vation (u prix de ctaie plante, comme conséquence de la guerre
ngtéera dans1er nusiéro d e la Revue ceaxadie q oe, a das Etats-U tris.

ou sa suite, on peut dire, dans les lectures doni éea De quel ecoures, ce rrinnt qui sont énormes, pour tit teine
au Cabinet de leci ee, par M. Désauluiers, du Séhi- p.e connie lt ntre. nit- mer:ieiuielles pas à la ebloitatiua

naire de Si. nyacinhe. Ailleurs, et en tréir temps, Quclles riheses rat rtpiu gteicu-elles point parmi nous, seiul
pa s'occue sur les o- et nvioUs palys. tons r Et nsi c rèis fac iliot t Itettose-

on 'oriip str Izýjournaux à faire voir le péril i-ou i 'rvr :cvec: nuc peir due bonne volonté, cultivons nous-
raI, intelletu'l et religieux d'une pilosophie a tii fait m nmes notre tabac, et ar bout dean 'niée. nous aron n comper
tabe-rase de toutes les vérités pour ne mettre * la aec ui million de piasitrep pour les améliorations ,e tons genres.
place que les idées creuses8 de la liberté <le penser et SariE pts e pl .tns mime dire que le tabac; i'ot

philoopheî prié. fauequsefnete o toujours travaux pas aaleesa vi, voici ce qui m'a engagé vos
de lexamn pivé.Heueuseenttouicestravux raneinuettre ces ligne.,

de rte catoliqu sont traités comme ils doivent n rva l ela comme dconséqunc de la gu
ère ici, si l'rn visc an bien, i deeo a den lutes janvier, jEai été agrsa-Ulenim surpris d'y re.contrer une cares-

pensonntles de poire politique atuelle depuis quel- pon nel sur scu mre et la prépartion du tabac. Corm u une
ques années. L'acharnement des parlis, rd Srait tout homme di métier, jt -e seren-ellespa avec avidité, je la
suspect et satns elet, si les auteurs si repvmable' (le rls, t i "jo"r" ". la t."iv.i le:nplie p'intérêt ; cependant j'y me-

nianiqusi ds conirve ! u d infilS clii peuvent être ans impor-
nes utiles travaux n'eseat eti le bon eperilt d'évter tnc our le d nistrict <t- lt,, t:l, Mai. que je regarde ceinnie

cet i ets reigiîent la vri , ils sphent ou ils peus nr ac, et an bom de nionéc nlusdiatrite Qiébec.
plattretit, c'est à Dieu à donner laccr*oissemieint et la En col'. éupîitie r ':eîdeaiD.Gîaî,auertectec

tol'ersio, et ton à la maité violrnte des partis, na vion e p.iiii-riei p'ajouter sulques-tins d ces dais
de ie cmart. mais neneenamiiuu traité osr la culture et la prioa-

toljpur ats intéresés qu'ils le disent au trimphetin du lab am.
.exclusif (les vrais printipes et à la concîtête morale Io. Pour planter le tabac tQqt!z i bonne heure peur qu'il plri!sSO
avant tout, et non vsoaitique, <e ceux dhi ont ie mal- mair, il m'a falli trouver mn moyeu e le faire lever, sur lacouei-t
peur d'errer dans nordre religieux et social. chaude en quelques jours. Or ce moyen lu voici: O mm préprenean0snacarme nos paros da une -ui teaie, comme pour semer le melon, bien clajle l

Dans la prochai e si les aeus lotrî s e reutes parts. Ou, met inviror un pied (le boint ;uier vert dtc 'te-
uper tout pa.rticuliéreineitî des événenments étrangers. val, bien tasséat inis de tacouch;sreefuierot trépan tmpr-

_esulestravaxn__sen _uebo eroui quatre sceix de .ouill', îuon au moyeu j'au arrosoir Or-
dinainie. Assitôt après ce procédé, i étend sur ce fumier tout

a O n R R E S P N D A N C ES chaud n pouce et dmni ou deux polices îl terreau t rs-ein, ce
lun a dû préparer r 'avance. nnqdiaucinent aprés i sèls

Cultue du abac.sa graine rIe tabac, avec beaucoup dit précation, pour la répiil~Ie
ctale.nent sur toute la urche. Aprés cette dernière opre.lii-

oto arrujour ce nouveau toute ld couche avec du l'eau chaude, rod11
exousfs.pubiors n pjourd'îi ue nouvelle correspqqancc sur la nor Pourillaniter, et on Couvre la couche avec des vitreaux. ou sisl'O"

avatr tout taac. no ph reco dons ni ltus ec n'enrna-mi, ailmaec :des pnuces, bien rapprochées les unesrles acUre
hulture d e acns lrdre recoigieuxns e scce eersn qet les jours suivats, on lève ou même on eae

d'autant p aus d'assurance, que unour conasborév mieux tr suac s enri.rement les vitreaux ou es plances, iers p hetre is


